
4 L'ETUDIANT

emporte la fornme, il m'est permis de rc .-jsau mie parait décisive :"où, dit-il, jésus
quer ici que Rousseau fait preu ve dune avait-il pris chez les siens cette morale é.le.UNE PA Gi ejr' D E JEA N .- grande pénétration pour un honmne qui nie vée et pure, dont lui seul a donnmé les le-Ufut jamais théologien. .. Tous les faiscurs jçons et l'exemple?" En effet, on peut trou.
d'ainthologies ont dénaturé la première ver ça et là chez les Grecs et chez le.3 laIlJA CQ UES 0 US EA U phrase de ce passage. On, lit citez eux :1 tins, des préceptes dont le tont rappelle elui
lLa majesté des Ecritures m'étonne; lai de l'Evangile. Mais comment un bllliln

Quelqes etrais d'n traail réseté pr ceune étudiante sa8"inteté de l'Evangile parle ài mon coeur".! sansa lettres, grandi dans une bourgade. tiQueque etrats u trvai péseté are~ qu'ils ajoutent àl Rousseau n'est rien ; 1rait-il pu extraire de tout ce qu'ontt pe.r,.,
au cours de littérature, le 1 7 février miais le moet qu'ils suppriment est le plus j les philosophes, une doctrine exquise et qui~

important et !e plus lumineux de toute la, n'a pas été égalée? Un ai merveilleux écî.2c.
page. "La sainteté de l'Evangile, (lit Rous-' tisme, comme on dirait aujourd'hui, n'est p <s

PAGE TIREE DE LA nPROFESSION DE FOI DUI VICAIRE SAVOYARDu setu, "est un argumient". Et cet argumient: d'un hommne, et surtout n'est pas d'un ciîir-
parie au coeur'. Contre Voltaire et les ra-1 pentier...
tionalistes de l'Encyclopédie qui veulent ne....................

"La sainteté <le l'Lvaiigi'e est un argu- ; n'a pas die datte. M1. rerdiniand B3runot a connaitre Dieu que par l'esprit, Rousseau . _. .Rousseau était artiste, profondénieilt
ment (lui parle à.I mon coeur. Voyez les hi- étudié i la loupe l'évolution tantôt plus ra- soutient qu'il faut aller à Lui avec toute sont Quelques jours avant sa mort, son pr«o'.,c..
vres des philosophes av'ec toute leur pompe.. pide et tantôt p>lus lentle de Il lanigue fran. âme, Il se rappelle la fameuse pensée (le Leur Girardin, lui fit donner un concert '.,
qu'ils sonît petits près (le celui-là! Se peut-. çaise àl traver~s les siècles. La page de Pascal ."Le coeur a ses raisons que la. r.i- l 'île des Peupliers. Rousseau en éprexr..a
il qu'un livre ài la fois si .sutlimle et si Simple' Rousseau que je viens de lire ne lui fourni- son nie connait point... C'est le coeur qui june telle jouissance et en demieura ai éý,u
soit l'ouvrage deS liottîîncs? Se pîeut-il q<îe rait auîcune donnée, sent Dieu et noen la raison". Et, ài la diffé- I qu'il demanda par respect pour ce souvî'p*:
celui dont il fait l'histoire nie soit qu'in J'irai pîlus loin. Avant de cherchler *1 rence de tout son siècle, Rousscau comiprend sacré, d'être enterré à cet endroit. Eh hi",:,!
homnmue luiIi<W<ie. l'>t-c. lis le ton d'un On- . montrer quelle est lat beauté Sup)érieure du la profondle vérité humaine de cette foru je nie dis qu'un tel homme était prédes;ý 'é
thousiaste ou <l'ui anmbitieux sectaire? Quel-: morceau sur l'Ecangile, je v'eux <lire encore le... J0 remarque, un peu plus loin, que, a goûter la céleste idylle qu'est lEa,~.
le douceur, q~uelle pueté danîîs ses moeurs! .qu'est-ce qu'il nie faut pas lui demander. Rousseau parle de la finesse de Notre-Soi- ce spectacle de Jésus voyageur au milie., ýle
Quelle grâce touchante dans ses instrue-' Aujourd'hui que lat prose tend à dev'enir s:î- gneur. Ceci n'est Pets <l'une observation nous pour guérir nos douleurs et nea-
tions! Quelle éévation dains ses maximes! vante et recherchée presque à l'égal de la poé- banale. Nous sommes habitués àl coasidé- seigner la doctrine du père universel. Qi.,i
Quelle profonde sagesse dans ses discours! Sic, les auteuîrs s'appliquîent à briser les ac- rer le Sauveur comme dominant ses adve;'-- qu'il en soit, il sera beaucoup pardoni .. à
Quele présence <'esprit, quell1e finesse et. couplemierts de mots qui ont ou cours trop s-lire< 'le touL l'éclat de sa pensée div'ine. Rousseau pour avoir écrit cette phrav.
quelle justesse daniis ses ré-ponses! Quel cmii- longtemps. C'est une manière de rajeunir lei M'ais <'une liai-t, Jésus-Christ veniait '<oui- "La sainteté de l'Evangile est un argui.ý ,,î
pire sur ses piassions! Où est l'homme, o ù ':style et dîobtenir îles effets vifs et pittores- sb-tituer Une loi à une autre; d'autre p:x-t,1 qui parle à mon coeur".
est le saige qui Sait etgil'. souirrir et mourir ques;. Rousseau ignore absolument cet ar-1i entendait nie manifester sa divinité que Irène LESAG"I;
sanis faililesse et saeins ostenitationi? Quand tifice du mnétier' littéraire, et il n',en a cure. graduellement. Cela <levait le placer parfois Ce 17 février 1913.
PI:<on peinît soli juste iliagillaire couvert, Chez lui le .usiisaitif vit toujours se souder <dans une situation assez délicate vis-à-viîs_________________________
de tout I oppr-obre <lucimie, et dignie de tous et l'épithète vers laquel!ele p. ousse ulîe j des pharisiens. Rousseau a très bîenî vu ce-
les prix <le la vertu, il peintl trait pour trait '-e:eaiimié e<oieai que lques exii- qu'il y av'ait alorS (l'habileté en quelq<ue sor- .

Jéus-jiru1 Isirss'La 'r lSt si fraîî- pIes :"grâce touchante", "îurofond<e sages- te stratégique ]aîu-, les réponses (lu Sauveur.

peinte (lue to<is les, lères l'ont Se'ntie, et qu'il se,"ffexsunlce,"ora le é-levée".!'
<l'st sî posile les'ytrunî<ir. ues pé-"furieux fanatisme". "héroïques vertus. .. " Lt pensée essentielle dt morceau, c'est

jugés, qtuel lieil'uetre fau<t-il Pouint etc. Ce sont là d'omêesepesosque la sublimité <le la doctrine évangélique
avoîir î<our oser complar'er le fils (le Slîluro. qu'un Fla.ubert, u Goncourt n',eussenit ja-' est une preuve par elle-même de la divinîité -nisque au fls de Marie? Quelle distaînce dle niais consenmti ài ciielliâser <hans îe<îr pirose.1 dc sont auteur. On a contesté l'originalité '

l'uî luitie! ocat' îiuirîn .ii <o. Rousseau at lit qunelque part qu'il coulpe- < le la morale de l'Ev'aigile. Si on prend la .i
leur~, Sans igniominie, soutinît aisément jus- sait toujours (lants sal tête d'une mianière as-, question de ce biais, elle est très difficile, ç"j
quî'au )lotit s;on personnîiage: et si cette rait'le SeUcmltRvltîere iotr u epreq'ledîai<eui at iqêeC
morit, î'eùt l'onorié sa viL. (li1 douterait si S.-)- se opèeaatlere eteS r i ac uel dma ne v steenquête, La

crte ~'cloi suesuit utnir hoepapiei'. On peut l'en croire. Or', cette m&- danîs des dons qui sont bien spcax1L umeur vient de nous annioncer 'île
t , u vî otit. sli invent, litou clin- thode comiporte uie certaine in<léci.ïion (lui Des philosophes, comme Etienne Vachierot, nous avons à Lavai l'émule de Gargantua ..Ilqu'n Sphite.Il nvetaditonla lloa-voca bulaire, et lie perniet pas le scr'upuleux, ont cru retrouv'er, citez les nioralistes <le la milice et fluette personne de MIon.i'nîr

tiqe; ilaunes lit i<i <le ien ini' s ensiCi fait, travail <lu joaillier qui choisit dans un écrini ,l'aîtiquité, la trace de tous les enseigne- fi. B ... E.E.L. Il est grand comme lanu-
tiil lie lit quei (etire cileoi loii's aeemples, pou bienî assortir et bien nmarier. insd or-einuedecx-ài- tié d'un, large comme le tiers d'un pet'it
Arisidlu avait été juste avalit q<îe Socrate Où donc est la beauté (le cette page sur nies qui nîous eut paru les plus neufs et les honmnme, et il mange comme dix gros Iu,
eût ilit ce <Ilme C'éîuit qume juJstice: î.éR)liiîlq l'Evangile? Elle est dans le mouvement. On, Plus héroiques. Je dois les en croire sur nies. N'en soyez pas surpris il fait'"
était mîort pîour Soitî pays avantt que soccrit- sent à travers les lignes une sotte de trépi- iParole. Mais la réponse anticipée de Roua- délices de l'EAU DE RIGA.

te était Sobre avaîiît que Socraite eût loué la <ité <dils l'argumieiîtation. cet art d'inter-1
Soblriété; avant qu<îil eût dîéfini la vertu. lpeller un iivi;ilîle idvet-."ire. c'est le Rous-
(;rèr'< abonduait el) hiommes veritueux. lais seau le plus pur, je veuîx dire le plus au-
où Jésus avait-il Pr'is che<z les sienîs cette. thentique, le mieux pris au vif <le son tal-;

morle leve e pue (oti lu sel adol"é'lenît. Il a ou sa "journée" légendaire, cent-
iiioi.le élevé et l'xiiil)e Dotlu seinuli lus!î nie Pascal et Jouffroy avaienît eu leur;

ile lçois t lexiîîi'? I SOli îl<i, nuit". Sur la route de 'Vincennes enj
f'urie'ux faiatisie lai pluîs haute Saugesse se,
fit enitenîdre; et la Simplicité les plus Iléioi. v oyant se poser dev'ant son esprit la quc-
ques vertus honora le plus vil dle tous les:, tion <le la valeur éducatrice des arts et des
lîeuîil<'s. L.a mîort dec Socrate, pliilosopiit' Sciences, il éprouv umie sorte de vertige
tranquillîemîent avec ses anlis, est la< plîus . Les idées se pressaieîît dans soli cerv'eau
dlouce qîu'on puisse désirer; celle île Jésus. comnme les mouvements précipités <'une ar-
expiranit <îiMîs les touîî'îîî0eîtS, injurié, raillé,, tère; il dut se laisser choir au pied (]'titn ar-

imitiitîleî<utou x'pl, et a ila lori-bre. Rousseau Sera toute sa vie l'honmne
Ille qu'ou Pîuisse crainidre. Socrate, preîaiitl du chenmin de Vincenines, <lu moins chaque

la oup enposouiueluéit eîîî uila ~ifois qu'il traitera Une queetiôn niorale. Ne
pîrésente et qui pîleure; Jlésus, ai nmilieu d'on:. lui demandez pas le sang-froid, ce serait lui
supplice affreux. lie pour ses luuraxenlever' son éloquence, cette clialeiît' lett
acharnîés. Ous a1 t aîir l 0- on subit la contagion, alors niêne quî'on est
crate sont d'titn sage, lat vie et la îîîlort (le .îé. en garde contre ses idées. A le lire, on croit
sus sonît d'un Dieu" voir la pointe de son éuée qui fait rectuler

ROUSEAU son contradicteur jusqu'à ce qu'it l'ait pous-
sé ai nmur. Dans le premier alinéa <le lai

(Enîleou De 'édcatoîî-Liro V).page sur l'Evangile, toutes les phrases se
Toutes les anthologies ont reproduit cette]r par un point d'interrogation: ce qui revieiilpage, sanîs janmais nous lire à quîelle oeuvrel au même, tParce que. quand Rousseau nietdu iiiaitre, il faut Ila raîttacher. Elle est ex- ititi point 'd'interrogatoîî, vouîs vous figurez

traite <lit lVèie livre de l'Eintile (Professionî bienî que ce nî'est pats Pour ncos dmî<
de foi <lu Vicaire savoyard); il n'inmporte guè- ce que nous pensons: C'es;t ine nmanière (le
re. d'ailleurs, pîarce qu'au poinît de vue <le la~ tous Provoquer.. .
doctrinîe c'ette éclatanîte affiriiiatioîi le la <i. 

Vviîîité (le Jlésus-Chîrist le se relie à ien dlana; Dîirije que c'est là un style oratoire
l'âme~~~~~~~~~ <lilllooîu.L eiiî l laî Ssurenîeîît, mais conihien différent <le ce-

Jacques Rousseau, c'est celle de soli Vicaire : l<îi de Bossutpl xml.L 'rn ée-uîîe sorte <le déisme qui se liasse <le lai rêvé- u..ar.e.pe.,egad 'eqlue aime at construire <le lonzues périodles,
lation, et qui Puartanit, supprîinme l'iiicarnîa-ý <'un équilibre ýý1anît et d'unîe liarnionie biien
tion. Commnît l'illuîstre écrivainm a-t-il pu0, soutenue. C'est. di, mnîns l'uîne (le :;es nia-
jeter uni si vif rayonî île luimièe Sur le pro.ý iières favorites et celle qu'on a le MiY IUSP FNlêmèee la dlivin~ité île Jésus-Chirist, :,is louée. Rousseau Procèdle pal' petite phrit-
devenirî chrétien? Je0 le sais; muais s'ari'éter, ss u esietdi tqiotetcmi
a cette <difficulté ce serait luréter el la vie et nie dles flèche, <laI13 l'esprit. Il est par là,

au -crits <le Rouîsseau une logiqiue quîe île' Plus proche (le nous que l'honmme des gran.connîumt jamiais ce rêveurc imaladif. ' des, oraisonls funèbres. N'oums aimons au- YR iS
C'est commne u mîodèéle de style que je cite jOuî''<î'ît une parole directe, nerv'euse, qui

cotte page <le Rousseau, et parce qut'elle rc-., Prodluise tout s;on effet San rpsliie
présenute assez bîienî le toit orîdinaire <le So'î' l'attention. n rpSliie
éloquenuce. Aiî poiint lie vuec de lai lanîgue je De r'echuerchîer ce que vaut la page de D Irenmarqtîe que tous les miots% sont <le la plus Rousseatu sur l'Ev.aîîgjiîe au poinît (le vumeO B 4 ~ 1 &~pure traditionî franiçaise. Aucutne rile, aucunle aîî)oogéti(lue, ce n'est pas nion affaire. Lat- 1-F x À4 J itê # ?
de ces petites dléviations de sons qui trahis-' cordîaire l'a ingîfqena nlâsedas- ffI'~# L I K lsent l'archaïsme. 'Mais d'un autr'e cÔté,il n'y a la péroraison dle Sa conférence sur l'Etablisq 1504«WU
nucmmue trace- <le Créaîtioni; n'Illte part, ou ne senulent <lm régime (je JTésus-Chr'ist. On luirencontre ui "liot <l'mmmîe frapmpe nouvelle et attribue <me gran<le valeur plutôtcnmet-P U L I f FUE
qui soit on avance star le mouivemuenît géêné- iloîgnaze <l'un incroy'ant que pour la vigueur À# ; c re F I/Y VraI de lau langue. C'est uni vocalîulab.oe qui, do sa dialectique- Cependant, conmme le fondl


